
31 août 

 

Bienheureux André de Borgo San Sepolcro 

Frère de notre Ordre 

 

Mémoire facultative 

 
Incité par les paroles et les exemples de saint Philippe, André reçoit l’habit des Serviteurs de Marie en 1278, 

au couvent de Borgo San Sepolcro. Épris de pénitence et de solitude, il se retire dans un ermitage. Beaucoup 

d’autres ermites, attirés par ses conseils, s’unissent à l’Ordre des Servites et se confient à sa direction. Il 

meurt en 1315, alors qu’il était en prière. Pie VII confirme son culte en 1806. 

 

Du commun des saints et bienheureux de notre Ordre (page), ou du commun des saints (religieux): 

cf. LH. 

 

OFFICE DES LECTURES 

 

Deuxième lecture: une des lectures suivantes au choix. 

 

DU « PROSOLOGION » DE SAINT ANSELME, ÉVÊQUE 
(Cap. 1: Opera omnia, ed. F.S. SCHMITT, Edimburg 1946, I, pp. 97-99) 

 

Entre dans la chambre de ton cœur 

 

Allons, courage, faible créature! Laisse un peu tes occupations: arrache-toi un instant au tourbillon 

de tes pensées. Rejette maintenant les soucis encombrants. Remets à plus tard les tracas harcelants. 

Prends un peu de temps pour Dieu et repose-toi en lui. Entre dans la chambre de ton cœur; mets tout 

dehors, sauf Dieu et ce qui peut t’aider à le chercher. Ferme la porte (cf. Mt 6, 6) et cherche-le. 

Maintenant, parle, mon cœur; sois là, tout entier, et dis à Dieu: C’est ta face, Seigneur, que je 

cherche (Ps 26, 9). 

Maintenant, toi, Seigneur mon Dieu, apprends à mon cœur où et comment te chercher. Où et 

comment te trouver, Seigneur, si tu n’es pas ici ? Où te chercherai-je si tu es absent ? Mais si tu es 

partout, pourquoi ne puis-je te voir ? Certes, tu habites la lumière inaccessible (cf. 1 Tm 6, 16). 

Mais où est cette lumière inaccessible ? Qui m’y conduira et m’y introduira, pour que je t’y voie ? 

Sous quels signes, sous quel aspect te chercher ? Je ne t’ai jamais vu, Seigneur mon Dieu; je ne 

connais pas ton visage. 

Seigneur, tu es mon Dieu et mon Seigneur, et je ne t’ai jamais vu. C’est toi qui m’as créé et recréé. 

Tous les biens que j’ai, c’est toi qui me les as donnés et je ne te connais pas encore. Tu m’as fait 

pour que je te voie et je n’ai pas encore fait ce pour quoi j’ai été créé. Ô misérable sort de l’homme 

qui a perdu ce pour quoi il était fait! 

Et toi, Seigneur, que fais-tu  (cf. Ps 6, 4) ? Combien de temps Seigneur, vas-tu m’oublier ? Combien 

de temps, me cacher ton visage ? Regarde, réponds-moi, Seigneur mon Dieu! Donne la lumière à 

mes yeux, garde-moi du sommeil de la mort (Ps 12, 1, 4). Quand te rendras-tu à nous ? Regarde-

nous, Seigneur, exauce-nous, illumine-nous, montre-toi à nous. Rends-nous le bonheur de ta 

présence: sans toi nous sommes si malheureux. Aie pitié des laborieux efforts que nous faisons pour 

te chercher, nous qui sans toi ne pouvons rien. Tu nous invites, aide-nous! 

Je t’en conjure, Seigneur. Fais que je ne soupire pas de désespoir, mais que je respire dans 

l’espérance. Permets-moi d’entrevoir ta lumière, de loin, du fond de ma misère. Apprends-moi à te 

chercher et montre-toi quand je te cherche. Car je ne puis te chercher si tu ne me l’apprends, ni te 

trouver si tu ne te montres. Donne-moi de te chercher par mon désir et de te désirer dans ma 

recherche. Donne-moi de te trouver en t’aimant et de t’aimer quand je te trouverai. 

 



R.  Ils virent où il demeurait,  

 et ils restèrent auprès de lui. 

 

 Les deux disciples de Jean suivirent Jésus. 

 

 André disait: nous avons trouvé le Messie, le Christ. 

 

Ou  

 

Étant sorti, il se retira dans un lieu solitaire 

 

Les documents de l’Ordre nous apprennent que le bienheureux André, appelé aussi frère André de 

l’Ermitage, vécut un certain temps au couvent de Borgo San Sepolcro, au début du XIVe siècle. Fra 

Michele Poccianti, dans son Chronicon rerum Ordinis Servorum beatæ Mariæ Virginis, nous 

raconte son entrée dans l’Ordre. En 1278, durant le Chapitre général célébré à Borgo San Sepolcro, 

notre Père saint Philippe fit une homélie sur le passage de l’évangile où le Seigneur dit: Celui 

d’entre vous qui ne renonce pas à tous ses biens, ne peut pas être mon disciple (Lc 14, 33). Il y 

avait dans l’assistance un jeune homme, riche et beau. Il fut bouleversé par les paroles de l’homme 

de Dieu. Aussitôt, poussé par l’Esprit, il quitta ses parents et tous ses biens pour l’amour du 

Seigneur. Peu après, il demanda l’habit des Servites qu’il reçut avec le nom d’André. Il avait en 

effet suivi le Christ à l’exemple de l’autre André qui laissa ses filets et sa barque. 

Dans la communauté de Borgo San Sepolcro, André fut un admirable serviteur de la Vierge et un 

parfait disciple de notre Père saint Philippe. Il manifesta toujours un sens spirituel des réalités 

terrestres qu’il aimait en Dieu et pour Dieu. Pauvre et dur pour lui-même, il était généreux et 

indulgent envers les autres. Doux, humble, pacifique, il semblait dominer la colère et imposer un 

joug à la haine. Il ne se laissa jamais aller à l’oisiveté et aux vains bavardages. 

Avide de pénitence et de solitude, il avait coutume de se retirer dans l’ermitage de Barrucola, près 

de Borgo, surtout lorsque cet ermitage fut rattaché, en 1295, au couvent des Servites de Borgo par 

l’évêque de Tiferno. Alors, nommé vicaire de l’ermitage, André rassembla autour de lui les 

solitaires de cette région. Il devint pour eux un père et un guide. Sa sainte vie et sa parole de feu lui 

gagnèrent des disciples parmi lesquels le bienheureux Barthélemy de Borgo. Dans ses démarches 

apostoliques, il montrait tant de sagesse et d’esprit de conseil que, par son intermédiaire, plusieurs 

couvents proches d’Alexandria et d’Asti furent agrégés à l’Ordre. 

L’approche de sa mort lui fut révélée. C’est à l’ermitage de Barrucola, alors qu’il était en prière, 

qu’il rendit son âme à Dieu, en 1315. Tous le pleurèrent; comme des fils privés de leur père, des 

orphelins de leur tuteur et des malades de leur médecin. 

À la demande du peuple, son corps fut rapporté par les ermites dans l’église des Servites de Borgo 

San Sepolcro, au milieu d’une grande foule de fidèles. Le culte immémorial du bienheureux André 

fut confirmé par Pie VII en 1806. 

 

R.  Cherchez le Seigneur et sa force, 

 * recherchez toujours sa face. 

 

 Vous êtes morts avec le Christ,  

 et votre vie reste cachée avec lui en Dieu. * 

 

 Gloire au Père. R. 

 

Dieu que nulle parole ne peut dire, grâce au témoignage du bienheureux André, tu as attiré 

beaucoup d'ermites dans l'Ordre des Servites et tu les as réunis pour honorer la Mère de ton Fils et 



pour vivre dans l'amour fraternel. Accorde-nous, pour mieux servir ton Fils et sa Mère, de vivre 

dans la concorde et d'agir dans l'unité. Par Jésus. 

 

ANTIENNE À LA VIERGE 

 


